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ParPierre-Jean PASCAL
Président des Amis du Stade français Paris

Vendredi 21 août
Toulon - Racing Métro 92, 20h45, Stade Mayol

Samedi 22 août
La Rochelle - Clermont, 14h45, Stade Marcel Deflandre

Grenoble - Agen, 18h30, Stade des Alpes
Bordeaux - Castres, 18h30, Stade Jacques Chaban-Delmas

Montpellier - Oyonnax, 18h30, Stade Yves du Manoir
Toulouse - Brive, 18h30, Stade Ernest Wallon

Dimanche 23 août
Stade Français Paris - Pau, 16h15, Stade Jean Bouin
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Bonjour et bienvenue à toutes et à tous pour
cette nouvelle saison.
Le bureau des Amis et l’ensemble des membres
de l’association se joignent à moi pour vous
souhaiter une très bonne saison.
Ce premier match à Jean Bouin commence avec
la réception du club de la section paloise, qui
après plus de dix ans d’absence retrouve le plus
haut niveau.

La Ligue a décidé de renouer avec une vieille tradition, et fait
opposer lors de la première journée de championnat, le Campion de
Top 14 face à celui de Pro D2. J’espère cependant, que nos amis
palois ne m’en voudront pas de ne pas me focaliser sur la réception
de leur équipe.
Je tenais pour ce premier édito à revenir sur la fabuleuse aventure
que les joueurs du Stade français nous ont fait vivre cette saison.
Je vous propose pour cela de voyager avec moi à travers quelques
moments-clés... Flashback.
C’est au mois d’août en terre audoise, plus précisément à Narbonne,
que tout a commencé. Le hasard du calendrier a voulu que le
premier adversaire soit le vice-champion de France, Castres. Qu’à
cela ne tienne, ni le déplacement, ni l’adversaire du soir, ne vont
impressionner les joueurs de la capitale qui s’attribuent une
première victoire.
Les années de disette où le club était bien incapable de gagner à
l’extérieur sont bien révolues. Les Parisiens vont même récidiver
lors de la 5ème journée en s’octroyant le luxe de terrasser le triple
Champion d’Europe et Champion de France, Toulon. Le Stade a
parfaitement lancé sa saison en restant invaincu à domicileet en
ayant déjà enregistré trois victoires à l’extérieur à la mi-saison.
La seconde partie du championnat commence de la meilleure des
manières avec une deuxième victoire sur Toulon. Une véritable
leçon de rugby sera infligée quelques jours plus tard à une équipe
en réelle perdition, Castres. Cependant cette période d’insouciance
durant laquelle tout réussissait à nos « Roses et Blancs » prend
brutalement fin dans le froid du mois de janvier.
Des Parisiens maladroits, peu inspirés, sont opposés aux
Oyonnaxiens au réalisme insolent. Première défaite à domicile de
la saison ! Une nouvelle victoire à l’extérieur en terre girondine,
nous fera presque oublier cette défaite, mais la réception et la
défaite contre Grenoble entraînent la stupeur. Que nous arrive-t-il ?
On ne peut pas avoir perdu ce beau jeu en si peu de temps. Arrive
la réception de l’ASM, 1er tournant. Les « Roses et Blancs » sérieux
et appliqués, retrouvent leur beau rugby.
Galvanisés par l’esprit de revanche et la fierté de montrer àun
concurrent direct qu’après deux défaites surprenantes à domicile le
Stade n’est pas mort. Une belle victoire relance les Parisiens dans la
course aux play-off.
Puis le Classico à l’affiche de cette 23ème journée est un match à
gros enjeu. Les Toulousains sont venus à Paris avec l’intention de
gagner et surtout de casser physiquement et moralement un
adversaire direct. On pourra ce soir-là, reprocher à l’arbitre de ne
s’en être rendu compte que trop tard, mais le mal était déjà fait et le
Stade français finira à quatorze.

Héroïquement les Parisiens tiendront, mais finiront pas craquer à
moins de dix minutes de la fin. Nouvelle défaite.
L’ombre de la saison précédente plane dans tous les esprits.Le
match contre le Racing à Colombes est le 2èmetournant de la saison.
En un quart d’heure le match bascule avec l’expulsion d’un
Parisien. C’est finalement un mal pour un bien, car galvanisés par
cette injustice, les Parisiens trouvent les ressources pour battre les
« Ciels et Blancs » avec dans le rôle du bourreau, Morné Steyn.
Une dernière victoire à domicile dans un très beau match d’adieu de
Rabadan, Fillol, Lavalla et Lyons face à Montpellier envoieles
Parisiens en phase finale.
Que demander de mieux que de commencer ces phases finales par
l’acte trois du derby francilien. Le Racing se présente à Jean Bouin,
avec la ferme intention de prendre sa revanche. Mais l’espoir est de
courte durée, les Parisiens asphyxient les alto-séquanaisqui
craquent après seulement huit minutes de jeu.
La suite de la rencontre est à sens unique, la mêlée du Racing est
broyée, les attaques sont stoppées et les pénalités pleuvent. Le
bourreau Steyn passe huit pénalités dans le match. Le Stade se
qualifie avec brio pour les demi-finales.
Bordeaux, ville de lumière, est le théâtre de la résurrection du Stade
français Paris, les Toulonnais sont assommés, dépassés parl’envie.
Les Parisiens étouffent et annihilent toutes les actions varoises. Le
symbole du match est l’essai casquette qu’inscrit Julien Arias dans
les arrêts de jeu sur une énième relance contrée et récupérée.
Enfin le Stade de France, Saint Denis !!!
Depuis 2007 les Stadistes n’y étaient pas retournés pour unefinale.
La rencontre est un match serré, âpre et nerveux. Les dernières
minutes sont longues, que de courage et d’abnégation a-t-ilfallu
à l’équipe entière pour en arriver là, les « Roses » avaient sorti
leurs piquants, les barbelés étaient là, le mur infranchissable…
La fête est totale pour les Parisiens, lorsque Morné Steyn
transforme la dernière pénalité au coup de sifflet final.
Bravo, grâce à vous une quatorzième étoile brille dans le ciel
parisien.
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Le Stade Français Paris, Champion de France 2015, a connu un bel
engouement populaire en quart de finale à Jean Bouin, en demi
finale à Bordeaux et bien sûr au Stade de France lors de la
confrontation avec Clermont.
Profitons de cette belle réussite pour rivaliser à Paris avec les
grands groupes de supporters de province : La Rochelle, Toulon,
Clermont, Toulouse, Bordeaux et d'autres encore, affichent un
nombre de supporters abonnés plus important que le Champion
sortant !
Renforçons le soutien à notre groupe, qui en aura bien besoin
tout au long de la saison régulière et européenne,en rejoignant
notre Association « Les Amis du Stade français Paris »dont les
membres sont regroupés en bloc 36.
A notre programme : Convivialité, Esprit sportif, Solidarité,
Relations amicales avec les autres associations de supporters et
Soutien sans faille à nos couleurs !
Adhésion « Les Amis » : 30€, adhésion + 16 rencontres du Top 14
et de Coupe d'Europe : 345€.
Pour nous rejoindre, contactez un membre du bureau en bloc 36, à
notre barnum porte E sur le parvis du stade Jean Bouin, au
06.82.13.52.82 ou sur notre site internet amistade-paris.fr.

Par Yvon CAUCHOIS

Le 13 juin dernier, les joueurs Stadistes soulèvent le bouclier de
Brennus après huit années de disette.
A l’issue d’un match serré, fermé, où finalement le plus maître de
ses nerfs aura gagné. Une très très belle finale, parce qu’une finale
gagnée !Cette victoire est avant tout celle des joueurs, mais aussi
celle du travail accompli, et donc celle du staff.
Mais à ce moment comment ne pas avoir une pensée pour celui qui
est à l’origine de la renaissance de ce club, de celui qui organisait
les grands messes du Stade de France, qui a organisé celle de ce
soir. Qui a rendu aussi le rugbypopulaire, et plusmoderne.
Oui Max Gazzini doit être ému et content.
Mais à ce moment comment ne pas avoir aussi une pensée pour
celui qui est à l’origine du sauvetage de ce club, qui était aubord
du gouffre. Qui lui a redonné une âme. Qui l’a reconstruit autour
d’un projet fort.
Oui Thomas Savare doit être fier et content de son équipe.
Merci à tous pour votre parcours cette saison, la saison prochaine
va amener de nouveaux challenges.
Mais nous savons une chose, combien il est difficile, quelles
galères il faut parfois traverser, par quelles années d’attente,
d’espoir, il faut passer, pour revenir au sommet.
Champion ! Champion de France ! Oui même une fois c’est un
exploit. Combien de grands joueurs ne l’ont pas été.
Alors soyons humbles et supportons le Stade cette saison, et
espérons encore le meilleur. Bord de Touche

Après huit années de reconstruction, l'équipe a atteint le Graal
cette dernière saison ! Quelle attente, et quelle très forteémotion à
la fin du match, insoutenable.
Bravo à ces compétiteurs, cette finale est d'abord et avant tout pour 
eux. Un grand merci à leur staff. Vive le Stade français !!

Par Brigitte HENNION

Le 13 juin 2015 restera dans mon souvenir comme une grande
journée que, seul, le sport de compétition peut nous délivrer.
Grand soleil, température estivale, adversaire respectable et
sympathique, tout était réuni pour une grande soirée.
Notre objectif de qualification ayant été atteint, j’arrivai en famille,
sans pression, les superbes parties livrées par nos joueursaussi bien
en barrage qu’en demi-finale nous autorisant à penser que rien de
pourrait nous arrêter dans notre conquête du titre.
Mon impression initiale se trouva renforcée par le contraste entre
des supporters parisiens enjoués et des auvergnats déjà fatalistes ;
un supporter toulonnais rencontré avant le début de la partie
m’interpella même en me disant qu’il fallait laisser le privilège aux
perpignanais de perdre en finale contre Clermont.
Le match, quoique difficile et tendu, me confirma dans mon
sentiment initial, la stérilité clermontoise paraissant dictée par leurs
nombreux échecs passés. Le coup de sifflet final fut, tout demême,
le moment d’une immense joie partagée avec les Amis présents.

Par Claude DUFOUR

Le début d’année a été triste à la fois pour ma ville mais aussi
très personnellement. J’ai donc manqué une partie de la saison.
Le match contre le Racing au stade Yves du Manoir m’a redonné
espoir, voir le comportement de notre équipe dans l’adversité,
devant l’injustice, quel plaisir !
Héroïque, talentueuse, mais surtout ne lâchant rien… La finale a
ensuite été le couronnement de ces efforts de joueurs, d’un groupe,
d’un staff, d’un club.
Le travail et le talent, l’esprit du jeu et le jeu dans l’esprit pour une
fois récompensés. Par Daniel BRUYERE

Dans un match assez fermé, avec deux équipes sensiblement de
même niveau, les défenses ont pris le pas sur les attaques. À ce
petit jeu, les Parisiens ont été les plus forts et ont su puiser les
ressources nécessaires pour tenir.
Dans les tribunes, la tension est tout aussi palpable mais ontient, on
continue de donner de la voix, on ne faiblit pas !
Le coup de sifflet de M Gauzère est un doux son salvateur qui
propulse nos joueurs au sommet, paillettes dorées et Bouclier de
Brennus à bout des bras.
Comme le dit un adageseule la victoire est belle, et elle le fût.
Cette année le Brennus avait des reflets rose et bleu… Et une
quatorzième étoile illumine désormais à jamais le ciel parisien.
Merci encore une fois à toute l’équipe du Stade français pourcette
immense bonheur. Par Pierre-Jean PASCAL

Oui, je dois l’avouer, à la fin de la rencontre j’ai craqué, jen’ai
pas pu regarder les dernières minutes de la rencontre. La frappe de
Morné Steyn à la dernière minute et les clameurs de mes voisins de
tribune m’ont fait me redresser, les larmes aux yeux, pour applaudir
nos Champions. Oui Champions !! Avec comme un symbole de
résurrection, ce dernier coup de pied. Par Line DUBORD
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Au moment du coup de sifflet final, quelle joie ! Les images se
bousculent dans ma tête, celles des joueurs, fous de joie, courant
vers notre tribune… Mais aussi celles des matchs passés, des
joueurs tirant leur révérence, des joueurs blessés, des joueurs
absents. Champions mais pas à 15 ou à 23, la victoire d’un groupe,
la victoire de tous ceux qui ont amené l’équipe la où elle est !

Par Dédé TOUCHANT�

�
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Un site emblématique - Le Boulevard des Pyrénées
Situé en bord de falaise, il
offre au loin le spectacle de la
chaîne des Pyrénées et le Pic
du Midi d'Ossau.
Le boulevard des Pyrénées
doit son existence à une visite
de Napoléon Bonaparte qui,
dès 1808, émit l'idée de tirer
parti de la vue sur la chaîne de
montagnes.

Le boulevard des Pyrénées se présente de nos jours comme une
longue promenade le long de laquelle sont érigés de nombreux
hôtels.

Une personnalité célèbre - Henri IV

Pau (1553-Paris 1610), roi de Navarre, roi de
France (1589-1610), second fils d'Antoine de
Bourbon et de Jeanne III d'Albret.
Premier des Bourbons, dont il instaura le
pouvoir absolu, Henri IV hérita du trône à la
suite des Valois. Il dut cependant conquérir
son royaume et, pour parvenir à ses fins,
déployer un sens politique aigu, qui lui
permit de faire taire la discorde entre les
factions et de ramener ainsi la paix après trois

décennies de guerre civile.
Devenu « Henri le Grand » pour ses sujets, il incarna un modèlede
monarque idéal, amateur de plaisirs mais soucieux avant tout des
affaires de l'État.
Il fut assassiné le 14 mai 1610 à Paris par François Ravaillac.
Spécialité gastronomique - les Coucougnettes du Vert Galant

Spécialité de la ville de Pau, les
Coucougnettes du Vert Galant sont un
hommage gourmand et polisson au bon
roi Henri IV, à qui les historiens
attribuent 57 maîtresses et 24 enfants.
C’est une amande grillée chocolatée
enrobée de pâte d’amande aromatisée à
la framboise, gingembre et armagnac,
puis candie au sucre de canne.

Par Claude DUFOUR

23 août 2015 - N° 217

����������������� ��� ����
�������
�������
�������
���

PAU, commune du sud-
ouest de la France avec 
78 506 habitants et 
préfecture du département 
des Pyrénées-Atlantiques 
en région Aquitaine, est 

située au cœur de l'ancien État souverain 
du Béarn, dont elle est la capitale depuis 
1464. 
Bordée par le gave de Pau, la cité se situe 
à 100 kilomètres de l'océan Atlantique et 
à 50 kilomètres de l'Espagne.

La section paloise club retrouve le Top 14 cette saison, après sa
relégation en 2006.

Fondée en 1902, la Section paloise de ligue girondine est un club
omnisports à Pau. Dès 1905, elle s'appelle plus simplement la
Section paloise.
Place forte du rugby français les Verts et Blancs ont remporté à
trois reprises le Championnat de France en 1928 (face à l’US
Quillan), 1946 (face au FC Lourdes) et 1964 (face à l’AS Béziers).

Le club a aussi remporté le Challenge Yves du Manoir en 1939
(face à Toulon), 1952 (face au Racing Club de France) et 1997
(face à Bourgoin-Jallieu), ainsi qu'un Challenge européenen 2000
(face à Castres) et un titre de Champion de France de Pro
D2 en 2015 (à quatre journées de la fin après sa victoire face
à Montauban).

Club du regretté Robert Paparemborde (1948-2001) de 1966 à 1983
où il débutera son premier match au poste de 3/4 centre et en tant
que pilier deviendra une référence mondiale, avec 51 sélections en
tant que sectionniste.
De talentueux joueurs sont aussi passés par la Section : François
Moncla, Frédéric Torossian Philippe Bernat-Salles, Damien
Traille, Nicolas Brusque, Lionel Beauxis, Jean Bouilhou, Laurent
Cabannes…

Le club palois présidé par Bernard Pontneau depuis 2006, l'équipe
première, entraînée par Simon Mannix, Joël Rey et David
Aucagne, sont aujourd’hui à Jean Bouin après le dernier match des
palois ici le 13 mai 2005, perdu 42 à 26.

Renforcé par Chris King (Nouvelle-Zélande, ex Monpellier), Euan
Murray (Ecosse, ex Glasgow Warriors) en piliers droit, par Thomas
Bianchin (ex Monpellier) talonneur, par Julien Pierre (ex ASM
Clermont Auvergne) en deuxième ligne, par Sean Dougall (Irlande,
ex Munster Rugby) en troisième ligne, Thierry Lacrampe (ex ASM
Clermont Auvergne) demi de mêlée, Conrad Smith (Nouvelle-
Zélande, ex Hurricanes) au centre et par les ailiers Mosese Ratuvou
(Fidli, ex LOU) et Watisoni Votu (Fidli, ex USA Perpignan), la
section a été active à l’inter-saison.
Un recrutement taille Top 14 pour donner du fil à retordre aux
autres équipes. Par BORD DE TOUCHE

‘’ Au rugby, tous les gestes sont uniques, la balle idiote, les
trajectoires calculées par un savant fou.’’

Francis Marmande, écrivain
‘’Dans ce jeu merveilleux, tout le monde a un jour raison ;
heureusement pour progresser, qu’un autre jour, tout le monde a
tort. ’’ Jaques Fouroux, International, Entraîneur
‘’ Rugby : Sport qui se joue avec un ballon ovale et à la fin c'est les
All Blacks qui gagnent.’’ Petit Robert non illustré
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‘’ Les gars faut plaquer au sol pour jouer debout ! ’’
‘’ Les gars ! Premier quart d'heure :vingt minutes à fond ! ’’

Par Fourbus Le Jeune

Par Ludovic - flic.kr/p/2QxyhW

Par WikiGraphists

Par Yvan 
www.flickr.com/photos/
29219686@N07/6736984361
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Association Les Amis du Stade Français Rugby
Signataire de la charte des supporters du Stade Français Paris
Membre de la Fédération Française des Supporters de Rugby

Site : http://amistade-paris.fr
Facebook : facebook.com/LesAmisduStadeFrancaisParis

Portable : 06.82.13.52.82
Courriel : contact@amistade-paris.fr
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Ne pas jeter sur la voie publique et dans l'enceinte de Jean Bouin
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Demandez-le à un 
membre de notre bureau 
ou sur notre site 
amistade-paris.fr
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Nous organisons notre traditionnel « Pot des retrouvailles» le
samedi 19 septembre à partir de 18h00, au restaurant le « Rouge
Mont » 12 rue Théophile Gauthier à Montrouge, jour de la
rencontre France vs Italie de Coupe du Monde à 21h00. Le
restaurant est à 300 m du métro ligne 4 - Mairie de Montrouge.

Le pot des retrouvailles est offert à nos adhérentes et adhérents à
jour de cotisation. Le Pot des retrouvailles sera suivi d’unrepas au
même endroit.Contactez un membre de notre Bureau pour
participer.
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Les beaux sont là !
Demandez-le à un 
membre de notre 
bureau ou sur notre 
site amistade-paris.fr

L’Assemblée Générale des
Amis du Stade Français
Paris s’est tenue, comme
tous les ans, en cette fin juin.

Elle a remercié l’équipe et
les dirigeants du Stade
Français Paris, pour ce très

beau parcours réalisé tout au long de l’année à domicile comme à
l’extérieur, pour nous mener - énorme cerise sur le gâteau -
jusqu’au titre que nous attendions depuis de très longues années.

Elle a remercié également le précédent bureau des Amis pour son
bel investissement et le travail accompli.

L’Assemblée Générale a aussi été l’occasion de renouveler une
partie du bureau de notre association, et le comité directeur qui l'a
suivi de modifier son organisation :

• Pierre-Jean Pascal est le nouveau président,

• Yvon Cauchois, aidé de Jean Pierre Roussel assure le secrétariat
et la liaison avec les adhérents,

• Jean-René Hulot reste trésorier,

• Daniel Bruyère poursuit l’aventure du site http://amistade-paris.fr
et de Bord de Touche, la gazette que vous avez entre les mains et
qui est attendue par de nombreux supporters du Stade,

• Pascale Boissart combine les responsabilités de l’animation au
stade et au barnum, installé sur le parvis de Jean Bouin lors des
matchs à domicile. Pascale est aidée de Pierre Lecouls, Charles
Gandillet et Alain Thur,

• Pierre Bouffilh demeure le maître d’œuvre de la Lutèce Cup, le
challenge sur les matchs du Top 14, challenge réservé aux
adhérents des Amis du Stade français,

• Brigitte Hennion sera toujours fidèle à l’Accueil à Jean Bouin où
elle reçoit nos Amis et les supporters de nos adversaires du Jour.

Le bureau des Amis organisera les déplacements phares de la
nouvelle saison, notamment les rencontres de Coupe d’Europe qui
nous fuyaient depuis plusieurs années.

Notre Association vit de ses membres, de son amour pour nos
couleurs : elle n’est donc pas repliée sur elle-même mais ouverte au
plus grand nombre.

Qu’on se le dise !Alors, n’hésitez plus, venez nous rejoindre!!!

Par Yvon CAUCHOIS


